
LE FANTASQUE.

dans ses salons les jours de réception, .easayani de faire grimacer un sourire à ce -

visage pâle et flétri.
Cependant, l'instant arriva où elle se: sentit forte, 'courageuse et résignée ; elle

éait mère !i Elle avait un fils à aimer.; ui fils-sur qui allaient se concentrer toutes
lessaintes affections que renferme le ceur d'une femme. Cet enfant, elle le céovrit
de larmes et de baisers. . Elle crut-que la colère deDieu s'apaisait, ei dans cepre--
maier bienfait, elle puisa l'espérance d'n meilleur avenir..

Une ridit,.Ondine 'venait--de s'endormir le:berceau:deson -fils était-près de-son
lit, etla jeune mère tenait encore la main de son.enfanr,. le som meiI.l'avait:surris.
tandis.qu'elle le contemplaitet un donx sourire d'amour et de bonheur errait sur-ses.
lèvres. Deux heures- venaient de sonner. Victor'ehtra et s'approcha du lit 'de se
feinme. Au bruit qu'il fit, Ondine s'éveilla et tressaillit de.suriie et peut-étre
l'effroi à'la vu e son.mari.
- Devez-vous, dit Victor d'une voix brève-; -nous-partons.
- Je ne vous comprends pas.
- Nous partons, vous dis--je.. Il nous faut. detix heurés au moins pour tout pré.

prer, et dans deux-heures il fera jour. Hatez-vous, au nom du cie! 1-
- Retournons-nous donc en Firance ?.... balbutia Ondine, en s'habillant npé-

tipitamment.
- Non, _o 1 non.... C'est impossible maintenant.
- Prirtir! encore ',...murmora Ondine,- en jetant un regard déiespéré sur son en-

lat. Oh ! nous n'aurons donc pas une heure de repos.... Victor, ne pouvons-nous
ps attendre.... votre fils est bien jeune-pour supporter un voyage.... et moi, .je suo
score bien-fdibl'
- Il faut donc toui vous dire ? 'Eh bien ! Si dans une heure nous ne sommes

;oint partis, -au point du jour, je serai arrêté comme escroc et comme faussaire....
-Oh ! mon Dieu ! mais cela n'est pas. On vous accuse à tort, n'est-ce pasctor?
-Vous'êtes folle IOù donc,- sans celaaurais-je pris -pour soutenirtout"'iee luxe
'i vous entoure.,
-Mon Dieu ! -men Dieu ! soupira Ondine,. dont le visage était devenulivide.. Et

ourtant elle commença les- préparatifs du départ., Les mains t.emblanteiaie
:ane fièvre violente, elle allait et venait sanssavoirceqelle faisait, répéant.d'une
oix brève et saccadée:
-Mon Dieu ! avez pitié~de-moi !
Une malle avait été apportée, et Victor vcillait à-ce que.sa femlme niv renfermàç

ee le strict ne'cessaire
-N'ouhlier aucun de vos bijoux, ils servirdnt au besoin. La forîdne reie nuit
a été? propice, j'a"i gagné deux. eents louis... C'est plus qu'il ne nous faut pour
ianer les Etats-Unis,.. Dépêchez-vous donc !
Ondine obéissait machinalement, sans rien ettendré. ans.paraître même com-
adre ce qu'elle faisait.- Elle agissait comme si elle eût été sous-14:npire d'u hot-
ble cauchemar.
Tout fut promptement terminé ; Victorr dans-sa-préeenpation, .ne vit pas le chani-
'ment effrayant qui s'opérait sur-les traits de la nalheureuse Ondine ; ses jonesd'-
ient couvertes d'une brùlarne rougeur ; ses yeux-briltaient, et ses detnis serrées éun-
alsivement, ne laissaient plus sortir un'son de sa poitie oppresée. Oh'!' il fal-
rit qu'elle souffrît horriblement 'Elle prit son fils, 'enveloppa avec soin et s'uivit sil
lui, qui marchait devant elle, précédé:lui-même d'un duinestique dévoué'qui porIit
imalle.
Comme ils sortaient de-la majson,Je jour. comvnençait à poindre. Un' costable

1ki de ses aagns se présenta brusquement devant les fuvard:-
-Victor Cérusy, .dit-il,.en étendant sa baguette blanche. au nom du roi, je .vas

On«dle ne poussa lias un seul cri, mais elle serra son fils dans ses bras, eltomka
iîanoutear le seuil de la porte.. (La fin an proclwn avréro.)


